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t J.-C., évêque de Martyropolis.

D’où viennent à la cloche ses beaux noms 
de baptême ? Essayons d’en retracer l’origine. 
Marie est bien le nom de la reine du ciel, 
Joseph est le patron de M. le Curé, Charles 
est celui de l’évêque oEciant: Geneviève est 
le nom de Mme Joseph Lefebvre, de Berthier 
( Geneviève Lavallée ), c’est encore le nom de 
Mme Alexis Coutu (Geneviève Doucet); Ade­
laide est la patronne de Mme Isaac Gadoury 
(Adelaide Goulet); Éinélie est le nom de Émélie 
Tavernier, veuve J.-B. Gameliu, devenue la 
Mère Gamelin; la Mère Caron portait le même 
prénom.

Dans la Vie de Mère Gamelin ou lit que 
la cloche fut bénite le 7 novembre et le cou­
vent le 12. Il y a ici, je crois, deux inexacti­
tudes à relever. La cloche fut bénite le 8, se­
lon la teneur de l’acte plus haut cité, écrit de 
la main du prélat lui-même. Puis voici ce


